
Résumés 431

D E S  C O N V E RT I S  C O N S E I L L E N T  L E  R O I  H É R É T I Q U E .
D E U X  É C R I T S  V E R N A C U L A I R E S  A D R E S S É S  A U  R O I

G E O R G E S  D E  P O D I E B R A D

Václav Žůrek

L’article suivant traite de deux manuscrits qui furent adressés au roi Georges de
Podiebrad (1458-1471). Ceux-ci avaient pour but de le conseiller sur la manière dont
il pourrait mieux contrôler la situation dans le royaume de Bohême divisé entre con-
fessions catholiques et utraquistes mais aussi pour améliorer de manière générale son
règne. Le premier des deux, intitulé „Lettre au roi Georges de Podiebrad“, fut rédi-
gé en 1462 par l’administrateur de l’archidiocèse de Prague, Hilarius de Leitmeritz.
Le deuxième est une liste de princes et de principautés appelée „Handbuch der
Verwaltung“ (Manuel de l’administration) que l’érudit universitaire Pavel Žídek
acheva en 1471. Selon les deux auteurs, la conversion du roi à la foi catholique puis
par la suite du reste des habitants utraquistes était la condition principale à la paix
dans le royaume. Les deux auteurs voyaient les anciennes relations du royaume avec
le Saint-Siège, notamment sous Charles IV, comme un modèle pour son administra-
tion de l’époque. Ils conseillent le roi dans les questions religieuses mais, en même
temps, ils cherchent des solutions aux problèmes qui surgissent dans la vie quoti-
dienne des habitants de différentes confessions. Un motif important des deux
manuscrits consiste dans la quête d’identité des catholiques de cette époque, avec des
thèmes tels que la nostalgie du „bon vieux temps“ d’une part et un patriotisme franc
d’autre part. Les deux manuscrits conservés sont en tchèque et il est probable qu’ils
ont été sciemment rédigés en langue vernaculaire dans le but explicite d’atteindre non
seulement le roi mais aussi sa cour.

H I S T O I R E S  D E  P U R I F I C AT I O N

Littérature prophétique en tant que consolation et arme des opposants catholiques
à l’hussitisme

Pavlína Cermanová

L’étude présentée examine des textes prophétiques qui furent lus en Bohême, voire
en Europe centrale, en relation avec les guerres hussites. Il s’agissait souvent de tex-
tes qui proposaient de simples réformes en surface, mais qui possédaient un fort
potentiel subversif en dessous. Ils attisaient en effet les troubles et même la violence
liée aux tentatives de corriger les erreurs de l’église. Néanmoins, à l’époque hussite,
ces textes formaient un élément dans l’argumentation contre les réformateurs hussi-
tes, principalement en dehors du royaume bohême. Les textes prophétiques agissai-
ent ex post, c’est-à-dire en tant qu’explication et légitimation de certains évènements
qui avaient déjà eu lieu et qui étaient maintenant compris, sur la base de ces prophé-
ties, comme faisant partie d’un plan conçu par Dieu. La présente contribution se
penche sur ce problème en examinant des œuvres telles que Vade mecum in tribula-
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tione de Jan Rupescissa et d’autres prophéties non bibliques. On distingue deux
vagues d’intérêt grandissant pour la littérature prophétique au cours du XVe siècle
en Europe centrale, les deux étant liées de très près aux évènements hussites. Con-
cernant les années 1460, la progression de la manière de penser eschatologique est
également à attribuer à une autre raison: la menace des Turcs ressentie comme immi-
nente.

C O N F E S S I O N N A L I S AT I O N  E T  ( I N ) T O L É R A N C E  
R E L I G I E U S E  À  P R A G U E  D A N S  L A  S E C O N D E  M O I T I É

D U  X Ve S I È C L E

Martin Nodl

L’auteur pose la question de savoir si la notion de confessionnalisation – concept 
établi par les historiens allemands dans les années 1980 pour traiter de la seconde
moitié du XVIe siècle – peut être transposée au milieu pragois des années entre 1435
et 1496. Il argumente que ce concept n’est pas applicable au développement de
Prague dans la seconde moitié du XVe siècle au sens strict – c’est-à-dire avec l’accent
mis sur le lien entre la confession (dans le sens de croyance) et la naissance de l’État
moderne. Si l’on définit cependant la confessionnalisation comme la délimitation
d’une confession par rapport aux autres, comme de l’intolérance et l’application de
la discipline confessionnelle dans les domaines les plus variés de la vie sociale et 
privée, alors le processus de confessionnalisation était en plein essor dans le milieu
pragois. Dans le royaume bohême, qui tentait à l’époque de réconcilier les confes-
sions entre elles, Prague était une exception. Dans la ville régnait l’intolérance, des
tendances en direction de l’indépendance confessionnelle se manifestaient, qui s’ex-
primaient surtout dans le fait de se différencier des autres confessions. Tandis qu’on
ne constate que des tendances de confessionnalisation très limitées dans les parties
utraquistes et catholiques de la Bohême jusqu’à la fin du XVIe siècle, à Prague en
revanche la vie religieuse et politique subit un processus de confessionnalisation bien
longtemps avant que celui-ci ne gagne les principautés et les villes placées directe-
ment sous administration impériale.

O R D R E  S O C I A L  E T  V I O L E N C E  À L A  P É R I P H É R I E
O R I E N TA L E  D U  S A I N T- E M P I R E  R O M A I N  G E R M A N I Q U E :

Les lois pour interdire les luttes intestines. Une comparaison de la situation 
en Bohême, Moravie et Autriche (1396-1464)

Zdeněk Beran

L’étude suivante compare la situation concernant les luttes intestines dans trois pays
voisins: la Bohême, la Moravie et l’Autriche. Elle se concentre sur le fait que les 
luttes intestines n’étaient pas un phénomène inhabituel et sur les soi-disant lois
„Landfrieden“, une disposition légale par laquelle le souverain tentait d’interdire ces


